Compte-rendu des Assemblées Générales

Ordinaire et Extraordinaire

La Chapelle sur Erdre

Samedi 16 Avril 2016
Préambule AG / Gérard MASSON

On démarrera l’assemblée générale dans quelques instants. Tout d’abord, on voudrait remercier notre ami Lambis Konstantinidis, actuellement attaché auprès du GIP PARIS 2024. Il est Responsable Sports et intégration paralympique au sein de cette organisation. Il prend la parole ce matin pour vous présenter le dossier Paris 2024. 
Lambis KONSTANTINIDIS

Bonjour à tous. Merci Gérard. Je m’excuse d’abord parce que même si ça fait dix ans qu’on travaille ensemble, mon français ne s’est pas vraiment amélioré et mon accent continue d’être un peu exotique. J’espère que vous pourrez au moins lire l’écran et comprendre ce que je vais vous présenter.

Donc on a voulu vous donner une idée de ce projet, fédérateur, très important pour la France et pour le monde entier. Un projet qui a une dimension paralympique très forte.

C’est un marathon, le calendrier de la candidature dure presque deux ans. On a commencé en Septembre 2015, on va continuer jusqu’au mois de Septembre 2017 où la décision sera prise à Lima.

Il y a pas mal de lobbying à faire et de travail technique, pour créer un projet qui va convaincre le monde.

L’idée que nous voulons faire passer au CIO et au mouvement sportif international, c’est d’abord qu’il s’agit d’un projet responsable, durable. Ça veut dire qu’on a choisi des sites pour les compétitions qui sont des sites existants, emblématiques en France, à Paris : le Stade de France, Roland Garros, la Tour Eiffel, les Invalides, le château de Versailles, etc… et si on doit investir dans des nouvelles installations, que ce soit en alignement avec des projets en cours et les besoins des territoires. Ce qui a compté pour nous, c’est de mettre l’expérience des athlètes et la durabilité comme principes transversaux.

Vous voyez sur le plan les sites paralympiques. On a dit que cette fois on aurait une candidature olympique et paralympique qui valorisera la beauté de Paris. 
C’est très important pour nous, pour ceux qui n’étaient pas en région parisienne, de venir voir la Seine, les monuments, tout ce qui fait de Paris un rêve pour le monde entier.

Vous verrez sur le zoom qu’on parle vraiment de sites exceptionnels : les Invalides pour le Tir à l’arc, Roland Garros pour le Tennis, etc… Tout ce qui fait Paris, on l’a mis dans la candidature, pour montrer que les jeux paralympiques vont se dérouler dans les mêmes installations que les Jeux Olympiques. Vous verrez aussi qu’on parle des sites qui existent ou qui seront temporaires, à 95%, on n’a que 5% à construire, notamment pour les jeux paralympiques, c’est le centre aquatique qui va être construit pour les jeux. Tout le reste existe.

Et quelques chiffres, parce que tout le monde aime les chiffres, moi aussi, et c’est plus facile de lire les chiffres : 85% des sites sont à 30 minutes du village paralympique ; 2 kms c’est  la distance entre le village paralympique et le stade, 2 kms la distance entre l’hôtel et le stade olympique, 20 kms entre le village et l’aéroport, un village paralympique à construire et un village des médias, c’est important pour donner aux journaliste les conditions pour couvrir les jeux paralympiques.

Deuxième principe que nous voulons, c’est mettre Paris au service des jeux, et mettre le jeu au service de Paris. Paris au service des jeux, ça veut dire la beauté, le rayonnement de Paris au service du jeu, ses monuments, son histoire. C’est pour ça qu’on a utilisé des sites comme le Grand Palais, le Champ de Mars, les Invalides, le château de Versailles, des sites qui font rêver, parce qu’on a trois autres villes concurrentes, mais quand même, ils n’ont pas de Versailles, ils n’ont pas la Tour Eiffel… ni l’Acropole, mais c’est autre chose…
On parle d’un héritage fort, effectivement grâce aux jeux, on va construire notamment 5000 logements, 3500 pour les villages paralympiques et 1500 pour les médias, qui vont contribuer à atteindre l’objectif des 70000 logements dont la région de Paris a besoin chaque année.

Nous voulons démontrer qu’on ne parle pas de démesure comme à Pékin où ils ont dépensé des milliards, on parle de jeux corrects et bons pour Paris  et alignés avec les besoins de Paris et avec les besoins de la France. Et pour faire les jeux du 21ème siècle, il faut mettre l’expérience des athlètes au cœur des projets. Les conditions sont vraiment optimales pour les athlètes. On veut leur donner l’occasion de ne pas passer la moitié de leur temps en voyageant entre le village paralympique et les sites de compétition. On a donc créé un comité des athlètes, avec des champions, qui est pour la première fois coprésidé par un athlète olympique et une athlète paralympique. Ils ont déjà fait une première réunion, il y en aura une autre très bientôt et leurs discussions vont nous aider à construire les projets comme le village paralympique, le transport, l’accueil, peut-être même la nourriture au village.
Paris 2024, c’est un projet pour les athlètes, mais c’est aussi un projet de société. C’est un projet qui va contribuer au développement économique et territorial, un projet d’excellence environnementale et un projet qui va renforcer le rôle du sport dans la société.

Comment la société peut-elle participer à ce projet-là ? C’est à travers la concertation, c’est une méthode inédite de participation sociale pour la construction des jeux paralympiques.

À travers notre site vous pouvez, tous, proposer des idées qui vont nous aider à construire notre projet, c’est-à-dire prioriser pour les athlètes, l’entraînement, la compétition, l’accessibilité à Paris. Tous les débats que vous avez, vous pouvez entrer sur notre plateforme numérique et nous aider à les intégrer dans notre projet.

Si vous voulez que le métro soit accessible, mettez-le sur le site et votez pour cette proposition. Si vous votez, ça ne veut pas dire que ça va se faire, mais quand même, il faut commencer. Si vous voulez qu’il fasse 30 degrés à Paris au mois de Décembre, ne le mettez pas, parce que ça ne va pas arriver, on n’a pas assez de pouvoir !
Je vous invite à vraiment participer et à nous donner la capacité de construire un projet pour vous, car c’est un projet pour vous. Et c’est le mouvement sportif qui est le leader de cette candidature. Cette fois-ci, on a des sportifs qui gèrent cette candidature. D’ailleurs, on a ici des représentants du mouvement paralympique, qui font partie de cette aventure, nous avons nos deux coprésidents. Bien sûr, les politiciens sont très importants, on ne peut pas faire ce projet sans eux. Cette unité du mouvement sportif et du mouvement politique va nous aider à gagner.

J’ai parlé un peu plus que deux minutes, mais je voulais vous donner une idée du travail, on n’est à 1% de tout ce qu’on fait, mais je veux vous remercier encore une fois pour tout le travail d’Handisport et répéter les mots de notre coprésident, il a dit que « notre rêve, c’est notre force et notre force, c’est notre rêve ».

Bonne chance à Rio 2016 et on va se revoir à Paris 2024. Merci.

Point 1
Accueil du Président Gérard MASSON

Merci Lambis. On souhaite que tu prennes une carte d’identité française jusqu’en 2024, pour nous, ce serait un vrai bonheur, ça nous permettrait d’avoir la certitude que ces jeux auront bien lieu et seront de grande qualité , on connaît ton professionnalisme .

On a beaucoup de choses à obtenir, ce sera certainement pour ceux et celles qui seront à la gouvernance une aventure merveilleuse, ça va peut-être nous obliger à grossir les effectifs, on le souhaite en tout cas, merci et bonne journée Lambis .

En introduction, et avant le mot du président, il va falloir qu’on élise la nouvelle commission de surveillance électorale. 
On va donc faire une élection, on va vous proposer un vote à main levée, avec la proposition d’un président et de trois membres. Le président Angelo Settini, qui n’a pas pu être là aujourd’hui. Les Membres : Dominique Fouchard, qui doit être dans la salle… Il est juste devant, je le vois. Vincent Lassalle, Pierre Cheymol qui est peut-être aussi dans la salle et Alain Fabre.
On vous propose de voter à main levée pour cette nouvelle commission de surveillance des opérations électorales pour la prochaine paralympiade. 
Y a-t-il un vote contre ?

Une abstention ?

Merci.

Vote à l’unanimité. Bravo messieurs, vous serez chargés de la surveillance des opérations électorales. A tout à l’heure.

Cher(e)s Ami(e)s, l’année 2015 fût pénible à bien des égards : les attentats bien sûr qui ont touché notre pays, mais aussi de nombreuses disparitions qui ont endeuillé notre mouvement, parmi lesquelles des figures historiques comme Claude Sugny que beaucoup ici ont connu et dont la contribution fût particulièrement forte durant plus de 40 ans. Je pense aussi à Lucien Marciano et à bien d’autres qui se sont éteints, qui nous manquent déjà et envers lesquels vont nos affectueuses pensées.

Cette même année 2015 restera marquée : par une préparation intensive en vue des Jeux Paralympiques de Rio, par la publication d’un guide remarquable au service de vous tous, de nos 1400 clubs et 36 000 adhérents. Elle sera aussi marquée par l’évènementiel avec les Jeux Nationaux de l’Avenir qui se déroulaient à Tours, les journées de Charléty combinant le Championnat de France Open d’Athlétisme et un village  handi citoyen ouvert à de nombreuses autres disciplines sportives et enfin par le Championnat d’Europe de Volley-ball sourds masculin et féminin qui s’est tenu à Paris en Juillet dernier.

Tous ces évènements ont tenu leurs promesses, avec à chaque fois des délégations qui sont reparties heureuses et nous pouvons donc dans l’ensemble, être réellement fiers de la qualité de nos organisations nationales ou internationales.

L’année 2015 restera également pour la Résidence Internationale de Paris (la RIP comme on l’appelle entre nous) une année charnière, avec une rénovation quasi complète de l’établissement. Un véritable tour de force car - au-delà des façades et fenêtres toutes changées - la totalité des chambres a été rénovée sans fermer l’activité de la Résidence.

22 ans après son inauguration et je salue à nouveau André Auberger qui continue à suivre fidèlement nos activités, nous pouvons nous réjouir d’avoir redonné à cette belle maison, un sérieux lifting et surtout une isolation digne de l’ère nouvelle.

Au niveau de l’exploitation, cette même année 2015 fût délicate car       au-delà de la gêne des travaux et de certaines chambres immobilisées à tour de rôle, il y a eu l’impact des attentats de Janvier puis de Novembre avec   - vous vous en doutez - des annulations en masse.

Malgré tout, nous avons limité la casse avec un exercice déficitaire à hauteur de    200 000 €, pour un chiffre d’affaires annuel de 3 328 000  € (6%).

Nous devons espérer que l’état d’urgence ne s’éternise pas et que les activités normales reprendront leur cours rapidement.

Je tiens aussi à rappeler que pas un euro des 4 millions de travaux investis n’a été soustrait des programmes sportifs ou du fonctionnement de la FF Handisport.

En 2016, nous savions que nous allions vivre, en particulier, un mois d’Avril très chaud. Avec en guise d’entrée un Championnat d’Europe de Tir à l’Arc Handisport que nous venons juste d’organiser en Vendée à Saint Jean de Monts avec nos amis de la Fédération Française de Tir à l’Arc, en présence de 25 pays, puis nous venons d’enchaîner, 4 jours seulement après, avec les Journées Nationales Handisport sur ces lieux mêmes, rassemblement désormais annuel des forces vives de notre mouvement, ponctué aujourd’hui par notre assemblée générale.

Dès Lundi matin à 9h, commencera à Paris, le tournoi qualificatif pour les Jeux Paralympiques à Rio du Rugby fauteuil que nous organiserons avec l’espoir de voir qualifier la France. L’enjeu est important, mais beaucoup de concurrents sérieux avec les USA, la Nouvelle Zélande, l’Allemagne, le Danemark et la Finlande.

8 jours plus tard, commencera à Montélimar le Grand Prix des Jeunes du 04 au 07 Mai et je salue la présence parmi nous aujourd’hui de Marc Fouard.

Un peu d’air, puis arrivera le rendez-vous de Charléty, avec l’espoir de mobiliser les scolaires d’Ile de France à travers une journée pédagogique et rassembler les meilleurs espoirs de notre athlétisme, ainsi que des athlètes internationaux de premier plan.

Enfin, en guise de dessert exceptionnel, se profileront les Jeux Paralympiques de Rio avec une équipe de France paralympique rassemblée sous la bannière du Comité Paralympique et Sportif Français que préside Emmanuelle et dont le Chef de mission sera le Docteur Jean-Claude Druvert !

Nous avions terminé à Londres à la 16ème place au classement des médailles d’or ; l’objectif sera de gagner 2 ou 3 places mondiales et si nous parvenions à intégrer le Top 10, alors nous serions véritablement heureux et pourrions savourer le fruit d’un travail intense de nos commissions sportives, de la DTN et de tous nos services fédéraux !

Au-delà du haut-niveau, je n’oublie pas les autres objectifs fédéraux poursuivis sans relâche par nos dirigeants bénévoles ou salariés.

Qu’il s’agisse du développement, des jeunes, de la formation, des activités de pleine nature mais aussi de la commission médicale, de notre commission juridique fortement sollicitée avec les statuts et la réforme territoriale, de notre département communication sollicité sur l’évènementiel et sur le quotidien, de notre commission en charge des licences, des salons et de la tombola, véritable entreprise d’envergure à elle seule, n’est-ce pas Guy ? Sans passer sous silence les finances, la comptabilité, le marketing, l’international ou encore la gestion de nos personnels et de nos bénévoles, chacun se reconnaitra dans cet inventaire à la Prévert et que soient remerciés tous nos athlètes qui se préparent à l’échéance majeure des Jeux Paralympiques, tous les membres de l’encadrement des équipes de France et par extension l’ensemble des dirigeants et adhérents de nos 1400 associations qui forment notre mouvement.
Ce même mouvement, c’est-à-dire notre fédération dont vous représentez toutes les composantes, subit actuellement de fortes mutations avec la réforme de notre gouvernance, via la nouvelle composition de notre assemblée générale, mais aussi avec la réforme territoriale en cours et surtout l’avenir immédiat (fin 2016) quant aux conditions juridiques liées à l’exercice de notre mission.

Contrairement à certaines rumeurs qui soutenaient mordicus que cette délégation par public allait disparaître, avec l’ouverture sur le « marché » aux autres fédérations sportives et l’éclatement ainsi de notre mouvement, nous devrions bien conserver - avec le Sport Adapté - cette délégation par public qui prévaut sur la délégation par sport et si certaines fédérations peuvent justifier d’une capacité globale à gérer tous les publics, dont les nôtres, alors elles pourront - avec notre consentement - bénéficier de cette délégation spécifique par public.

Ce débat longtemps animé en interne, démontre que nous devons avoir confiance en nous-mêmes, en notre capacité à fédérer nos propres forces mais aussi tous les autres acteurs ou opérateurs qui veulent s’impliquer à nos côtés.

Par respect de l’œuvre déjà accomplie par nos prédécesseurs et afin de perpétuer l’expertise dont nous sommes légataires, nous devons continuer à aller de l’avant et il n’est pas question de rester repliés sur nous-mêmes.

Au contraire, nous devons nous réorganiser pour rendre plus efficaces encore notre collaboration auprès de toutes les fédérations sportives qui pourraient faire appel à nous ou avec lesquelles nous avons déjà des accords.

Notre mouvement est solide et vous en êtes les piliers à votre échelle, mais comme toute structure responsable, nous devons sans cesse être en alerte et en capacité de nous adapter au seul bénéfice de l’intérêt général des personnes en situation de handicap qui veulent s’épanouir ou s’intégrer grâce aux activités physiques ou sportives.

Enfin, je voudrais remercier les auteurs du livre/journal : Handisport Les Chroniques du Mouvement / 1954 - 2015 : création, évolution, héritage, retraçant l’histoire et l’activité de notre fédération jusqu’à aujourd’hui. Grâce à François Luquet, Alain Siclis et Christian Paillard qui ont travaillé dessus depuis de longues semaines, cet ouvrage rend hommage à toutes celles et ceux qui, depuis plus de 60 ans, ont contribué modestement ou activement à façonner notre fédération telle qu’elle est aujourd’hui et à laquelle je suis très fier d’appartenir.

Merci pour votre attention et j’espère que notre assemblée générale aura des travaux fructueux.
Point 2 Approbation du compte-rendu de l’assemblée générale 2015

Encore un petit moment solennel sur l’approbation du procès-verbal de la dernière assemblée générale, celle de 2015. Je voulais la soumettre à votre approbation, vous avez dû tous la recevoir, je vous propose un vote à main levée pour aller plus rapidement.
Y a-t-il des votes contre ?

Des abstentions ?
Merci.

Donc approbation à l’unanimité du procès-verbal de l’assemblée générale de 2015.
Point 3
Rapport moral de l’exercice 2014 par Emmanuelle ASSMANN, Secrétaire Générale

Je vais passer directement à la revue de ce qui s’est déroulé en 2015, puisque sur l’assemblée générale 2016, le rapport moral porte sur l’année précédente. Je vais aller rapidement, car vous avez dû le recevoir. 
L’an dernier, vous avez élu Annie Péry, nouveau membre du comité directeur, on a eu la tristesse de perdre notre trésorier général, Lucien Marciano, qui a été remplacé par Ghislaine Westelynck, qui a pris les fonctions de trésorière générale. Par ailleurs, Marie Robert et Emeric Martin ont démissionné pour des raisons personnelles et professionnelles et lors de cette assemblée générale, vous allez avoir à voter pour trois remplaçants, dont un poste sera réservé à une femme conformément au code du sport concernant la représentation de 40% minimum de chaque sexe dans les instances dirigeantes.

Il y a eu une modification dans la commission de discipline dopage, dont voici la composition : Président Jean-Claude Druvert, membres Jean-Paul Moreau, le Docteur André Monroche, Christian Paillard et Amandine Bodin. On a également un changement dans la commission nationale Appel Discipline avec comme président Angelo Settini et membres : Aimel Chibi, Serge Ornem, Papa Saly Kané et Christian Paillard.
Je vais rappeler aussi la réforme statutaire votée lors de l’assemblée de l’an dernier, le comité de directeur. Les candidats doivent être âgés de moins de 70 ans le jour de l’AG et le poste de président limité à trois mandats consécutifs, enfin la proportion féminine au comité directeur, avec 40% de l’effectif total.

L’introduction en tant que membre de la fédération des organismes privés ou publics à but lucratif ou non.
Et la modification du mode de scrutin avec l’introduction des grands électeurs, mais on en a parlé pendant les JNH.

Les grands événements internationaux qui ont eu lieu en 2015.

Il y a eu le championnat d’Europe de volley sourd. Ce fut une réussite dans l’ensemble. Le public était au rendez-vous, on a eu une petite déception sportive avec les résultats des deux équipes de France féminine et masculine, on remercie pour sa présidence, Murielle Vandecappelle-Siclis et tous ceux qui sont impliqués lors de cet événement.

Il y a eu aussi le championnat de France Open d’athlétisme handisport à Charléty, ouvert aux athlètes étrangers qui a tenu ses promesses, avec un village handisport dans les enceintes de Charléty . C’’est un rendez-vous qui aura lieu tous les ans, cette année, ce sera les 23 et 24 mai.

Sur les événements nationaux, les Jeux de l’avenir à Tours : plus de 600 jeunes rassemblés, une belle réussite, merci au comité d’organisation et aux bénévoles.

Les Journées Nationales Handisport avec 86 comités régionaux et départementaux présents et 225 associations affiliées.
Il est important de saluer tous les acteurs de cette belle mais complexe organisation pour la réussite de ces journées riches en échanges, enseignements. Ces journées sont devenues un vecteur de développement du handisport en France, merci pour cette organisation.

On a également eu le rendez-vous avec le comité olympique et sportif français          « Sentez-vous sport ». On a eu le plaisir d’avoir en ambassadrice Marie BOCHET, que vous avez vue hier. 7 clubs ont participé. C’était la première fois qu’on avait vraiment une implication, Vincent Lassalle pilote ce dossier de main de maître, on essaie d’avoir de plus en plus d’associations handisport qui s’impliquent dans ce rendez-vous, qui est maintenant européen, relié à la semaine européenne du sport, et qui nous permet de pouvoir mettre l’accent sur le sport santé.

Le label club : 22 clubs ont été labellisés.

Sur les partenaires fédéraux, on veut saluer l’importance des partenariats, qu’ils soient publics ou privés, l’aide publique est vraiment importante, elle se gère dans le cadre de la convention d’objectifs négociée avec la direction des sports du ministère et représente un tiers de notre budget.

On a également des partenaires privés et l’aide fidèle de nos grands partenaires économiques, qui représentent à peu près 25% des recettes, je veux les remercier à nouveau aujourd’hui : EDF, Société Générale, Médéric Malakoff et Renault et remercier également tous nos partenaires associés : la fondation de la FDJ, le Lions Club international, la Mutuelle Des Sportifs, la caisse Centrale des Activités Sociales des industries électriques et gazières et la société Invacare.

Je vais finir par vous remercier, parce que Gérard le dit souvent et on le pense vraiment, vous êtes les forces vives de cette fédération, autant les services administratifs, médicaux, sportifs, communication, formation et tous les bénévoles qui sont ici rassemblés. Bienvenue, si c’est la première fois que vous participez à l’assemblée générale, merci pour votre implication, pour Paris 2024, c’est notre rêve qui fait notre force, mais aussi notre force qui fait notre rêve, donc merci pour votre implication et tout ce que vous faites pour le développement de la pratique handisport et du mouvement. Merci.
Point 4
Rapport de la Commission Nationale des Sports par Jean MINIER, Directeur Technique National (qui intègre également les points 7, 13 et 15 de l’ODJ)
Vous avez aussi reçu, je pense, le rapport de la direction technique nationale, merci à toutes les personnes qui m’ont aidé à compiler ces informations, notamment toutes les informations chiffrées, liées à la nature de nos activités. Je vais essayer de balayer les différentes rubriques en suivant la logique du projet fédéral, qui est le projet Puissance 20, qui emmènera cette fédération jusqu’aux Jeux de Tokyo. 
D’abord, dans le domaine de l’accès à l’information, vous êtes habitué à cet outil : Handisport Le Guide, à l’instar des journées nationales, il n’a pas forcément été conçu à l’origine pour ce qu’il est aujourd’hui, c’est tout l’intérêt de lancer des outils de ce type ou des manifestations comme aujourd’hui, c’est pour les faire évoluer au gré de la demande et de ce que les utilisateurs peuvent avoir comme besoins émergents. Je crois que de plus en plus, cet outil est au service des clubs, car c’est sa vocation, il essaie de compiler des documents informatifs pour aider les clubs à aller chercher des licenciés, à avoir toutes les informations nécessaires en matière de formation, en matière réglementaire. N’hésitez pas à faire remonter des suggestions pour faire évoluer cet outil qui a par nature besoin d’évoluer de saison en saison, en sachant qu’en gros, on le finalise courant mai-juin, c’est la finalisation de ce guide dans sa configuration de la saison suivante. Donc si vous avez des suggestions à faire, c’est vraiment le moment.
Il est aussi en ligne, et il a été fortement consulté, plus de 170 000 visiteurs l’ont consulté, et sans doute nombre d’entre eux ne font pas partie du mouvement, c’est tout l’intérêt d’avoir travaillé sur l’accès à l’information.

Samuel a fait un énorme travail avec les services fédéraux pour pouvoir développer un Extranet dans une application Calendrier Handisport. Je crois qu’aujourd’hui, il y a vraiment un outil très précieux  pour pouvoir donner une photographie fidèle de ce que vous faites en matière d’organisation sportive et c’est tout à fait conséquent, et cette photographie n’a pas vocation qu’à être une photographie dont on pourrait s’enorgueillir, mais surtout de permettre à ceux qui veulent participer aux événements de pouvoir y trouver toutes les informations utiles, mais aussi les résultats, les photos, voire même s’abonner à… Si j’ai envie de faire de la plongée, je vais dans l’Extranet pour recevoir toute information concernant la plongée, et je le recevrai systématiquement, c’est un bel outil, très utile parce que nous avons beaucoup de manifestations grâce à votre dynamisme.

La labellisation : il y a aujourd’hui 95 clubs et sections labellisés deux ou trois étoiles. On considère que c’est insuffisant, évidemment. Gérard Masson a écrit aux structures pour essayer de fédérer tout le monde pour un objectif de 150 clubs labellisés en 2016. On est persuadé que nous avons ce potentiel aujourd’hui, il y a au moins 150 clubs qui pourraient remplir les critères. Après, il faut monter un dossier, comprendre l’intérêt d’être labellisé, mais si vous pouvez nous aider à grandir dans ce domaine-là pour pouvoir afficher la réalité de ce que sont nos clubs et de ce qu’ils font, ce serait bien, parce que je crois que le résultat actuel de 95 clubs labellisés n’est pas fidèle à la réalité de ce qui se fait dans les clubs.

Les journées nationales, je n’y reviendrai pas trop, tu as souligné la qualité de cette organisation, elle s’inscrit dans le cadre du projet fédéral. Je crois que cette fédération a décidé maintenant il y a trois ans d’insister à nouveau sur la détermination des valeurs et des engagements qui sont les siens. Il était nécessaire de remettre de l’humain et du lien dans notre vie fédérale, parce que je pense aussi que les nouvelles technologies sont peut-être parfois des facteurs de dispersion et d’isolement des gens les uns par rapport aux autres, même si c’est extrêmement facilitateur pour le travail et grâce au dynamisme de ceux qui organisent cette manifestation et des participants, je crois qu’on peut se féliciter du lien social et de la richesse humaine de ce type de rencontre. En tout cas, presque au-delà du contenu, et peut-être à part égale avec le contenu, c’est vraiment ce qu’on retiendra, c’est la richesse humaine de ce mouvement.

Les sports de nature : je continue à dire, année après année, que c’est un domaine de notre action sportive insuffisamment valorisé. Il y a 18 000 licences de sports de nature dans notre fédération, c’est-à-dire presque trois fois plus que de sports de compétition, ça veut bien dire que la réalité de la pratique sportive dans notre fédération, et notamment au travers de tout ce que vous mettez en place dans vos territoires, c’est avant tout la pratique sportive de loisirs et de nature. C’est normal, ça rejoint une volonté de tout un chacun de découvrir le patrimoine français, la magnifique nature de notre pays et vos régions et puis maintenant, il y a beaucoup d’outils, d’aménagements possibles, d'accompagnements possibles pour pouvoir découvrir cette nature-là quel que soit le handicap des personnes. Il faut qu’on arrive à la fédération à contrebalancer l’omniprésence de la compétition et du haut niveau en matière de compétition, parce que si ça sert bien sûr le mouvement parce que nous avons de beaux résultats et ça va continuer et nos partenaires en sont très fiers et nous soutiennent pour cela, je pense qu’on a un message à faire passer sur ce qu’est cette fédération bien au-delà du périmètre de la compétition. Je discutais il y a quelques temps avec un collègue sourd qui me disait que finalement, le signe que l’interprète va faire, qui symbolise aujourd’hui Handisport, est un signe qui utilise pour moitié le signe compétition, ça veut bien dire que dans l’esprit peut-être aussi de la communauté sourde, quand ils ont décidé d’appeler Handisport comme ça, eux-mêmes, pour eux, la priorité et le focus de cette fédération, c’est la compétition. Tout ça est très significatif. On nous retourne souvent, j’y reviendrai, presque un étonnement quand on dit que la fédération handisport ne fait pas que de la compétition. Il faut qu’on continue à faire passer ce message aussi au niveau national, peut-être pour attirer plus de pratiquants, car on sait bien que la compétition n’est pas forcément en vogue aujourd’hui. On ne peut pas dire que la jeunesse soit plus compétitive et plus apte à faire des efforts, peut-être pas moins que celle d’hier, mais en tout cas pas plus, avec toutes les facilités en matière de communication, donc la consommation de loisirs sportifs et le plaisir de pratiquer des sports de nature restera très forte dans notre pays, il faut qu’on continue à répondre à cette demande-là.

Les jeunes, c’est un atout historique de notre mouvement. Tous les prédécesseurs et bien sûr André et Christian Paillard et François, ont été des grands rassembleurs pour les jeunes, ça a commencé avec les IMC, puis avec toutes les pathologies de handicap au travers des jeux nationaux de l’avenir. On est, je crois, effectivement, une fédération exemplaire sur sa capacité à mobiliser des jeunes en situation de handicap en nombre sur des grands événements, qu’ils soient régionaux ou nationaux. Mais pas que cela.

On a un lien privilégié avec le milieu spécialisé, malgré ce qu’on peut dire et les effets parfois un peu délétères de l’intégration et de l’inclusion scolaire… Délétère, je parle par rapport à notre capacité à aller chercher ces jeunes-là et à les amener sur les terrains de sport, on est quand même en lien fort avec un milieu spécialisé qui reste assez dynamique et on propose des produits adaptés et diversifiés, avec le temps. On fait du sport scolaire le mercredi après-midi, on crée des écoles sur les territoires en région, des écoles qui vont pallier parfois la distance scolaire de certains élèves en situation de handicap, on les regroupe le mercredi après-midi sur un terrain unique, les jeux régionaux, les jeux nationaux de l’avenir, tout notre travail partenarial avec l’UNSS et avec l’UGSEL n’est pas neutre.

Les critériums scolaires pour les déficients visuels, ça fait maintenant 25 ans que ça existe et ça reste vraiment dynamique. Les vacances sportives, il y a aujourd’hui quatre séjours de vacances sportives dédiés à des jeunes en situation de handicap, dont beaucoup ne sont pas licenciés dans notre mouvement. Pour certaines de ces vacances sportives, elles sont menées en partenariat avec l’UCPA et le volet compétitif, avec le programme des jeunes à potentiel et les stages Espoirs et championnats espoir de nos différentes commissions sportives. Et enfin, c’est peut-être insuffisamment connu, un espace documentaire, un espace collaboratif, que Sandra Mauduit alimente régulièrement et dans lequel les professeurs d’EPS, confrontés à l’intégration scolaire, viennent régulièrement puiser des documents pédagogiques dont ils nourrissent leurs interventions.

Sur le volet performance, s’il fallait rajouter à l’expression de la diversité des organisations sportives de notre mouvement, on pourrait dire qu’il y a eu en 2015 plus de 50 championnats de France, 56 exactement, 9 coupes de France, ça veut dire 65 championnats ou coupe de France dans l’année, plus d’un par semaine, ça vous dit un peu le dynamisme de la fédération. Nous avons participé à 28 compétitions internationales de référence, des championnats d’Europe ou du monde, sans compter toutes les coupes du monde, tous les circuits internationaux. Bien sûr, l’objectif prioritaire 2015, au-delà des compétitions internationales où on a obtenu 89 médailles, l’objectif, c’était la qualification pour les jeux paralympiques de Rio, d’aller chercher les quotas et nous aurons une équipe moins nombreuse qu’à Londres, mais tout aussi ambitieuse. Il est logique d’avoir un objectif de progression, d’autant plus que depuis 1992, la délégation française aux jeux paralympiques est plutôt descendue dans les classements, donc il faudrait qu’on arrive à inverser cette courbe, on s’y attache et je sais que les quatre autres délégations sont sur ce même objectif.

Mais c’était aussi le début des qualifications pour les Deaflympics, qui se passeront dans le nord de la Turquie en août 2017, c’est la pleine actualité, puisque, en 2015, l’équipe de France de football a battu la Grèce en Grèce, 1-0. Nous sommes dans un pool de qualification à trois pays, avec la République Tchèque, la France et la Grèce, seul le premier des pays sera qualifié aux Deaflympics, et le match France-République Tchèque se déroulera lundi prochain, on saura si on est qualifié. On n’était pas qualifié il y a quatre ans, donc les ambitions sont extrêmement fortes et je crois qu’ils vont mettre tout de leur côté pour pouvoir réussir cette qualification.

La formation, 2015 est la mise en place de l’abécédaire, merci à tous les comités qui nous ont bien suivis notamment en acceptant d’envoyer leurs référents formation pour être formés sur cet abécédaire, c’est une formation courte. L’objectif est de donner une culture commune à notre mouvement, qui soit la formation d’entrée pour l’ensemble des cursus de formation de notre fédération.

C’était aussi en termes de formation une année riche pour l’école des cadres, on a maintenant avec Denis CHARRERE qui anime l’école des cadres, essayé d’avancer sur la montée en compétence de nos cadres nationaux, de nos entraîneurs, c’était ciblé sur les infirmes moteurs cérébraux cette année, merci à tous ceux qui ont participé à nourrir cette formation ; il y aura deux rendez-vous en 2016, prochainement.

Il y a eu aussi un travail fait dans ce secteur-là sur la formalisation du savoir, des savoirs spécifiques de la fédération, c’est Sandra MAUDUIT qui a mené ce travail en coopération avec tout un tas de contributeurs. L’outil que vous avez tous eu, sinon, il faudra le réclamer, c’est la prévention des facteurs de risques Handisport concernant les blessés médullaires. Ça a le mérite de donner de vraies solutions pour les personnes qui prennent en charge les personnes blessées médullaires dans nos écoles.

Et sur les paralysés cérébraux, le même type de documentation sera réalisé, plutôt sur la prise en charge singulière et les adaptations nécessaires à mettre en place pour bien accueillir et entraîner les paralysés cérébraux.

On a fait une petite enquête qui nous montre que depuis la création des CQH, module A et B, sont venus chercher des formations CQH des personnes qui étaient issues de plus de 114 sports différents. Je crois que vous pouvez dans tous les acteurs de formation que vous êtes, vraiment vous féliciter d’être reconnus aujourd’hui comme des acteurs de formation qui sont tout à fait nécessaires au développement, au-delà du périmètre fédéral, de l’accueil des personnes en situation de handicap dans toutes les fédérations sportives.

Il y a là un domaine à explorer pour pouvoir être encore plus affuté. Avoir une deuxième lame du rasoir et être capable de proposer des formations additionnelles à toutes ces personnes qui sont venues chercher un premier niveau de formation chez nous et qui seraient certainement intéressées par des formations complémentaires.

Et pour finir, il me reste 45 secondes, le travail mené notamment avec Christian FEVRIER, sur l’ouverture aux grandes associations de personnes handicapées, sur des sports nouveaux, aussi. On a vraiment avancé sur le partenariat avec l’UGECAM, la fédération de l’hospitalisation privée, avec les PEP, la fédération des paralysés de France. Je sais que vous pouvez avoir le sentiment que ces conventions sont parfois contraignantes, je vous rappelle que ce sont des grandes fédérations qui gèrent des établissements dans lesquelles passent des personnes en situation de handicap, qui sont de vrais terreaux de création de nouvelles associations. C’est complexe parce qu’il vous faut des cadres, investir des moyens financiers, du temps pour rencontrer ces établissements, mettre en place des animations, j’entends bien que vous ayez vos limites dans votre capacité à répondre à cela, malgré tout, je crois qu’il faut absolument intensifier notre relation avec ces fédérations-là. On a aussi initié un travail avec l’union française des orthoprothésistes et notamment en Bretagne, ils ont depuis deux ans mené une action Breath runner, 40 jeunes amputés étaient remis à la course sur un stade du côté de Rennes, c’était une magnifique manifestation. Je pense même que vous verrez un jour, peut-être à Tokyo, une petite jeune amputée, je lui souhaite, qui marchera dans les pas de Marie-Amélie Le Fur, car elle a un énorme potentiel. Elle a été repérée dans cette manifestation-là, donc je crois qu’il faut qu’on continue nos relations avec ces grandes associations, il faut même peut-être imaginer une manière de solliciter leur participation et leur avis dans les évolutions de notre mouvement, pas forcément toujours aller chercher une convention à notre avantage, mais leur dire que leur avis compte et qu’on a envie de travailler avec eux, en association pleine et entière. Merci de votre attention.

Point 5
Rapport sur les relations internationales par Rémy BAYET pour le CCSSF et Rudy VAN DEN ABBEELE
Rémy BAYET

Bonjour à tous, je suis ravi d’être présent parmi vous aujourd’hui, de travailler avec vous, je suis ravi de me représenter devant vous en tant que président du CCSSF. Il y a des personnes qui n’ont pas pu se joindre à nous malheureusement, des personnes qui font partie du mouvement. Je les représente, mais je suis navré de leur absence. On a découvert quelques dissensions au sein de la fédération. Certaines personnes sourdes souhaitaient travailler avec nous, avec le mouvement sportif des déficients auditifs.

J’aurais une première question à vous soumettre, en fait j’aurais aimé savoir le degré d’intégration des personnes sourdes au sein de la fédération handisport. Est-ce qu’on pourrait le quantifier ? Aujourd’hui, j’ai appris que Bernard COURBARIAUX, envoyé une sorte de rapport (sans concertation avec le CCSSF), concernant les jeunes sourds et la pratique des jeunes sourds sur le territoire. Donc je me demande Gérard MASSON, si vous étiez au courant de ce rapport santé sur les jeunes sourds ? En tout cas je vous remercie.

Gérard MASSON

On en débattra tout à l’heure, on rajoutera cette question.

Rudy VAN DEN ABBEELE

Bonjour à tous, pour le rapport international 2015 pas de Deaflympics, pas de paralympiques, l’activité sportive était donc principalement tournée vers les différents championnats du monde. La course aux quotas avant les jeux de Rio. Les détails des manifestations, Jean les a donnés mais comme vous avez remarqué, il y a de nombreuses sollicitations pour participer à des compétitions internationales et il est très difficile de satisfaire tout le monde, les athlètes, l’encadrement et de respecter à la fois les contraintes budgétaires, sans oublier les différents coûts de participation.

Concernant les rapports avec les instances internationales, L’activité a été calme. Il reste quand même que le chantier de l’année c’était la révision du code des classifications. 

La crédibilité, la transparence, ainsi que les contraintes de garder les yeux à un niveau humain sont nécessaires à la fois pour la médiatisation et pour en assurer la pérennité.

La fédération internationale des sourds, l’ICSD continue de faire cavalier seul en dehors des mouvements paralympiques. Toutefois des rapprochements ne sont pas à exclure.
Pour les différentes organisations sportives spécifiques au handicap, la stratégie n’a pas changé, elle continue la recherche de justification de leur existence, et la recherche de fonds pour assurer leur survie, à la fois sportive et financière.

Malgré l’abandon de certaines compétitions, la fédération internationale pour les aveugles garde une certaine autonomie grâce à la main mise de la classification globale à travers certaines disciplines qu’elle gère. Néanmoins le licenciement de leur directeur général il y a quelques mois témoigne d’une grande fébrilité.

Pour la fédération internationale sportive pour fauteuil et amputés, l’avenir reste préoccupant, il reste lié à la filiation de l’escrime, discipline à laquelle on pourrait rendre son indépendance durant la prochaine paralympiade.

Le sport en fauteuil électrique continue son lobbying pour une plus grande reconnaissance internationale.

La fédération internationale sportive pour les infirmes cérébraux est très critique. Malgré une forte augmentation des athlètes atteints de ce type de handicap, le mouvement est vraiment en perte de vitesse. Un fort lobbying est fait pour que cette discipline soit réintégrée comme discipline paralympique.

Le tournoi paralympique de rugby en fauteuil, l’international est vraiment indispensable, merci à leur professionnalisme. Merci à tous.

Point 6
Rapport de la Commission Médicale par le Médecin Fédéral National : Frédéric RUSAKIEWICZ

Bonjour à toutes et à tous. Je vais commencer le rapport de l’année 2015 sur le plan financier, le budget était à l’équilibre. On a eu un accord CO de 125 000 Euros. Une aide des partenaires de l’ordre de 5 000 Euros, grâce à Malakoff Médéric. On a une différence de 2 000 Euros qui se valorise sur le bénévolat. C’est une somme importante et je remercie la participation de nos bénévoles sur leur implication, même au niveau de la commission médicale.

Sur le suivi du haut niveau nous avons des bons résultats concernant les bilans qui sont de l’ordre de 80% de bilans complétés. C’est un chiffre correct par rapport aux autres fédérations. La fédération reste donc impliquée et très active dans le suivi de la santé de ses athlètes.

Grâce à l’implication des médecins et des kinésithérapeutes, nous avons réalisé 348 vacations kiné, c’est un chiffre important. On essaie de participer du mieux possible en fonction des disponibilités de chacun, car tout le monde travaille en libéral ou salarié. Il faut donc se libérer du temps pour accompagner les équipes sur les événements nationaux ou internationaux. Ce chiffre compense la majeure partie des besoins évoqués par les directions sportives pour couvrir les événements et les rassemblements. Cette année, nous avons accueilli de nouveaux intervenants : le Dr Antoine Rouget, réanimateur, le Dr Métamoros qui nous accompagne sur la simplification de circuit de classification pour les déficients visuels, un kinésithérapeute : Mr Jégou pour le Cécifoot, un nouveau venu Moustapha Ragi pour le rugby fauteuil. Nous avons avons la chance aussi d’avoir la participation de Mme Poulain, diététicienne qui a permis l'accompagnement de certains athlètes dans leur suivi nutritionnel ; nous avons eu beaucoup de bons retours par rapport à ce suivi.

Le docteur Rouget était réanimateur. Il nous permis de couvrir un événement sportif assez important : la coupe du monde de ski et on a eu vraiment de grosses interventions à réaliser et nous avons dû sécuriser certains accidents qui ont eu lieu sur les pistes de ski.

Un mot sur le dopage, pour montrer que les contrôles sont toujours réguliers. On a eu 31 contrôles, c’est une moyenne tout à fait dans la norme en dehors des années paralympiques. C’est-à-dire qu’on s’attend à un accroissement du nombre de contrôle après 2016. Et 0 cas positif relevé.

La commission médicale s’implique aussi dans de nombreux événements de formation. Nous avons participé à de nombreux événements type l’école des cadres, on a travaillé longuement avec la commission technique, ce qui a pu créer une commission mixte médico-technique, dans le sens où on pouvait accompagner les souhaits de formations de la direction technique et cette année, nous sommes focalisés pour les soins pour les paralysés cérébraux.

Nous avons également participé à l’élaboration du document que vous avez dû recevoir dans vos sacs d’accueil sur la prévention des facteurs de risques, qui se focalisait sur les blessés médullaires. Sur la formation les médecins sont très actifs pour la promotion de la pratique du sport pour personnes handicapées, notamment dans les différents congrès, que ce soit en Aquitaine, Midi-Pyrénées.

Et un mot sur la dernière avancée qui est la création d’une commission mixte toujours médico-technique dans le cadre de l’élaboration d’un projet sport/santé, projet très complexe sur lequel nous avons eu des réunions, sur lequel nous avons communiqué hier lors des JNH et sur lequel Bernard COURBARIAUX a pris quelques avancées. C’est un projet mené en commun.

Merci de votre attention.
Gérard MASSON

Merci Frédéric. Sur le décompte des voix on a aujourd’hui 9600 voix sur 10 862 possibles, ce qui veut dire que dans la configuration actuelle voulue par le comité directeur, 88,4% des suffrages sont présents ici dans cette salle. Merci de votre présence et d’avoir accepté cette situation de grands électeurs, cela nous permet de siéger avec un pourcentage suffisant pour prendre les bonnes décisions.
Point 8 : la Communication fédérale par Benoit HETET Directeur de la Communication
Bonjour à tous, l’année 2015 a été une année de transition toujours aussi intense. De l’information, de la création, les relations presse, les partenariats, les activités numériques, l’image, photo ou vidéo, les télécommunications et beaucoup d’évènementiel.

L’année a été marquée par la nouvelle stratégie de communication, avec trois objectifs forts : exister et protéger, et le terme protéger est de plus en plus important, séduire et recruter, et bien sûr rassembler et surtout fidéliser.

Avec un positionnement affiché à trois niveaux : une fédération moderne, centrale, experte, unique et ouverte. Une fédération multi générationnelle, multi sport et pratique. Et une fédération humaine, accueillante, solide et solidaire, de services et de proximité.

Je ne reviens pas en détail sur l’ensemble de l’activité 2015, je remercie simplement les critiques que nous avons reçues tout au long de l’année, qui nous ont permis d’améliorer les choses, mais également les encouragements qui nous ont confortés dans les choix que nous avons fait.

Quelques points marquants : handisport.org, la refonte complète du site, avec des audiences à la hausse, avec 20% d’augmentation de visite, et le cap franchi de            2 millions de pages vues par an, avec une plateforme évolutive que nous continuons à améliorer.

Handisport le Mag, avec 5000 exemplaires envoyés chaque année et une alerte à nos potentiels lecteurs de 45 000, avec un bilan de 13 700 lecteurs en moyenne sur la version numérique.

Autre support essentiel, le guide handisport qui enregistre près de 22 500 visites, soit 35% de mieux.

Et je n’oublie pas les 4000 lecteurs du bulletin jeune.

En 2015 les réseaux sociaux ne cessent de croître et de demander toujours  plus d’attention et de vigilance, avec près de 25 000 fans qui partagent aujourd’hui nos informations, avec plus de 4200 abonnés sur Twitter.

Ils sont de plus en plus dotés de savoir-faire et avancent énormément là-dessus et au quotidien c’est un plaisir de pouvoir échanger et de conseiller à l’ensemble des comités venant vers nous.

Un gros travail réalisé sur le nouveau site avec la mise à jour des contenus à peine sortis avec le contenu du guide handisport. Un grand travail sur l’opération Gagnons Rio. Un calendrier carte de vœux qui a séduit grâce à nos jeunes sportifs pour 2016.

Deux événements majeurs : le championnat de France d’athlétisme à Paris Charléty, suivi des championnats d’Europe de Volley sourd, avec le marketing terrain, les relations presse, l’information et les relations public.

Je remercie le centre de Tours. Avec un petit accompagnement de notre part dans la communication des jeux d’avenir.

Nous avons renforcé notre activité photo sur les événements sport de nature et jeune.

Enfin relation presse et vidéo, nos très bonnes relations avec France Télévision ont permis d’aboutir à la réalisation de la série Sportifs avant tout. Et la diffusion en direct des mondiaux de Doha, qui est une première pour un championnat du monde à l’étranger, que France télévision ou une autre chaîne achète les droits c’est une avancée.

Notre campagne Bleu handisport, relayé par les partenariats blog handicap.com, ce qui a permis de maintenir en haleine les médias entre deux jeux. Et cette année sera très médiatique, et s’annonce intense.

En 2015 en liaison avec le comité, je remercie Héléna Haverland qui pilote ce projet jusqu’en septembre. Nous avons amorcé les négociations avec France Télévision. Pour un dispositif de plus de 100 heures de direct jusqu’à 22h30 et basculement sur France 4.

Je tiens à saluer les idées et la qualité des supports de communication réalisés par les comités qui contribuent au rayonnement de notre mouvement et qui sont essentiels.

Merci à l’équipe qui m’accompagne : Marie Mainguy, Didier Echelard, Aude Moulin, Xavier Bachimont et je n’oublie pas Sébastien Grandol et Ludovic Lebacle. Merci de votre attention et de votre confiance.

Point 9 : Communication sur les affiliation et licences par Guy HALGAND, Vice-Président
Bonjour à toutes et tous. Donc je vais faire un rapport rapide sur les licences et les implications, pour la saison sportive 2014/2015.

Au niveau de la composition du service, l’équipe n’a pas changé, et c’est tant mieux. Aline Gaudry est toujours salariée responsable de l’activité licence, appuyée par Florian Richy et moi qui suis élu au niveau de cette commission.

Niveau affiliations, nous avons eu 1546 nouvelles affiliations, donc une progression de 6,2%.

Pour les clubs et comités régionaux, les comités départementaux et commission FFH. Si on regarde l’évolution des clubs et sections, nous avons une répartition de 60% de sections et de 40% de clubs.

Au niveau de la progression, nous sommes à 837 sections et 564 clubs.

Si on fait un bilan des affiliations, la progression du nombre d’affiliations c’est + 48. Niveau club + 15, niveau section + 32. Donc une progression dans tous les domaines.

Au niveau du détail de club on note 14 affiliations pour des clubs de plus de 150 licences. C’est le même nombre que l’année précédente, mais c’est intéressant à signaler.

Dans les points négatifs, nous avons 325 affiliations ne comptabilisant que 4 licences. C’est quand même un point très important à noter.

Si on regarde au niveau des licences, nous sommes à 36 054 licences. Dans ce calcul rentre les licences annuelles et les passeports.

Pour les licences annuelles, elles sont 27 608, soit une progression de 550 licences en plus, ce qui représente 2,3%.

Niveau passeports, le nombre de passeports est de 8446, soit une progression de 599, soit un pourcentage d’augmentation de 7,63%.

Toujours au niveau des passeports, concernant les manifestations sportives, 1044 manifestations ont été déclarées, soit plus de 109 manifestations en plus, donc une augmentation de 11,66%.
Toutes ces manifestations déclarées, avec un nombre estimé de participant qui derrière ne se concrétisent pas toujours par des prises de passeports.

Pour les licences, la répartition entre homme et femme est de 71/29%. Pour les licences annuelles, toujours au niveau des tranches d’âge, les jeunes représentent 17% pour les moins de 20 ans. Une grande partie de nos effectifs sont entre 20, 30 et 40 ans avec un pourcentage de 17% pour chacune de ces tranches. Les plus de 60 ans représentent 15%.

Pour les licences annuelles par type de licence, nous avons 24% pour la compétition, 31% pour le loisir, 27% pour les cadres, 2% pour les cadres fédéraux, 16% pour les établissements, pour un total de 27 608 licences.

Niveau handicaps, le handicap physique représente 49% avec 13 570 licences.

Les licences « sourds » représentent 11% avec 2894 licences. Les déficients visuels représentent 8% avec 2258 licences. Et les valides représentent 32% avec 8886 licences.

Pour le bilan financier, ces chiffres ne doivent pas être très lisibles, mais ce qu’on peut préciser, c’est qu’au niveau des recettes l’augmentation a été de 2,9%. Par contre au niveau des dépenses les ristournes ont augmenté de +4,5%, et la maintenance de +1%.

Une hausse sur le nombre de licences gratuites a été en forte augmentation avec + 13%.

Pour cette année 2014/2015, je tenais à remercier Aline pour son travail au quotidien avec une parfaite connaissance des licences et aussi Florian Richy qui nous apporte une aide non négligeable au niveau des appels téléphoniques et de la constitution des dossiers.

Mais surtout je voulais tous vous remercier, clubs, comités régionaux, commissions sportives, pour cette très belle saison que nous avons eue, qui est en très belle augmentation dans pratiquement tous les domaines.

Je termine juste par un clin d’œil sur « Gagnons Rio », dans un mois nous aurons le premier tirage pour gagner deux places pour assister à la cérémonie d’ouverture des jeux Paralympiques, il aura lieu lors de Charléty à Paris et seuls les billets vendus participeront au tirage.
Point 10 : Rapport sur les relations avec les Comités Régionaux et Départementaux
Frédéric DELPY, Membre du Comité Directeur 
Je vais essayer d’être court comme l’a dit Jean-Paul, avant de lui redonner la parole pour qu’il fasse un point sur la réforme territoriale, même si on a longuement échangé là-dessus lors du séminaire des régions. C’est la troisième année que je me mets à la disposition des comités régionaux. Cela a été compliqué cette année car Guislaine m’a quitté pour rejoindre la comptabilité et Annie est arrivée en cours de saison. Donc j’ai été un peu esseulé, mais malgré tout j'avais le soutien d’Annie et Jean-Paul régulièrement.

Nous avons eu quelques difficultés avec dans le cadre du séminaire, quelques départements, mais on a essayé de mener à bien tous ces travaux.

Outre le fait de vous représenter mon rôle est d’assurer un lien entre vous et le comité directeur fédéral en cas de difficultés ou pas.

En tant que président de la région Centre Val de Loire, je suis à même de comprendre les problématiques de chacun, et d’essayer de les retransmettre dans leur contexte.

Il vous a été demandé de remettre votre procès- verbal, mais certains comités ont un peu de retard. Je compte sur vous pour les transmettre, ou au siège de la fédération ou sur ma boîte mail. Je suis persuadé que ces derniers vont envoyer rapidement les documents.

Les représentants fédéraux étaient présents à 95%, car nous n’avons pas eu de représentation sur les AG du Pays de Loire et du Midi-Pyrénées.

Il en ressort une appréhension de certains présidents concernant les conséquences liées à la réforme territoriale.

L’idée est d’instaurer un état d’esprit allant dans le sens des orientations fédérales et gouvernementales. Je vous encourage à poursuivre vos engagements, tout en restant à votre disposition concernant les interrogations légitimes et les difficultés rencontrées. Je vous remercie de votre attention et de confiance.

La réforme territoriale : Jean-Paul MOREAU, Vice-Président Délégué
Il est vrai que par rapport aux fusions des régions, on n’a pas de souci, ce n’est pas le problème majeur. C’est surtout que Mai-Anh met en place un ordre de bataille pour arriver à cette date fatale où les régions seront fusionnées sur notre territoire, et qu’on puisse avoir une belle carte harmonisée.

Cette fusion nous est imposée par le ministère, donc on n’a pas beaucoup le choix.

Nous avons le Languedoc Roussillon et le Midi-Pyrénées, et juste à côté nous avons une grande région avec qui il y a beaucoup de travail, ils se rencontrent depuis des lustres, c’est l’Aquitaine, le Poitou-Charentes et le Limousin. Et à travers les pérégrinations faites sur les différentes fusions… C’est vrai que j’ai loupé un    rendez-vous avec l’Alsace, la Lorraine et la Champagne-Ardenne, mais Madame la Présidente Béatrice Hess et Messieurs les Présidents Michel Delpuech et Christophe Peran président m’ont excusé.

Nous avons choisi la fusion/création. On a découvert travers les discussions que vous avez eues, que vous avez préféré discuter entre vous, échanger, construire, pour arriver à des fusions harmonieuses où tout le monde y trouve ses points de repères, avec bien sûr des points forts et des points faibles. Et c’est ce qui me paraissait important. Les réunions et les échanges se font, le travail en commun est toujours dans l’efficacité. Il faut souligner par rapport à cette fusion politique, le travail fait par les techniciens et les salariés de chaque région concernée. Parallèlement au travail politique il faut un travail technique, qui mette à plat le travail que chacune des régions fait ; que demain, ils se retrouvent encore à discuter des futurs projets à mettre en place pour la nouvelle grande région et surtout voir les projets les plus efficaces sur leur territoire. Et c’est le travail des techniciens. Et j’ai un grand bonheur à aller les rencontrer. Parfois on s’accroche, mais c’est l’intérêt de cette manœuvre, c’est de partager sur les idées. Et le comité directeur, à travers son président, a envie que les présidents et présidentes de régions travaillent ensemble, dans l’écoute et le partage. Car sans vous, on n’y arrivera pas, et en plus on est obligé d’y arriver. Pour la délicatesse juridique, je ne vais pas trop étaler mes savoirs, car je n’en ai aucun, mais Mai-Anh va vous parler du cheminement.

Mai-Anh NGO

C’est un processus complexe, tellement complexe d’ailleurs que c’est pour ça que je ne vous ai pas envoyé le mode opératoire, car j’attendais les directives et quelques éclaircissements de notre ministère de tutelle. Avec la cellule qui travaille sur cette réforme, nous avons prévu de vous envoyer une espèce de canevas pour savoir en termes de calendrier où, quand comment. C’est une procédure juridique, donc il faudra être formel sur les dates limites, les contenus etc…
On va vous guider sur ça et on essaiera de vous accompagner au mieux dans cette aventure, d’abord organisationnelle avec des aspects juridiques importants.

Gérard MASSON

Merci pour ce gros travail. C’est un travail important et ce sont aussi malheureusement des conséquences financières pour chacun, c’est beaucoup de réunions, de déplacements, d’engagements financiers. Mais cela a été imposé par l'Etat, j’espère que dans l’avenir la démonstration sera faite que c’est un événement positif.

Il faut qu’on continue à travailler ensemble, à se parler. Certaines fédérations n’ont pas encore osé aller jusqu’à notre niveau, nous, nous avons pris l’engagement de faire cette réforme dans les délais qui nous sont imposés et ce sera, j’en suis sûr, une réussite.

Point 11 : le rapport financier par Guislaine WESTELYNCK, Trésorière Générale

Non il ne vaut mieux pas faire de commentaires, car il a fallu jouer des coudes pour en arriver là, je parle des femmes, bien évidemment.

C’est un baptême du feu pour moi aujourd’hui, c’est une nouveauté, mais je vais faire en sorte d’assurer. Comme tout le monde je vais dire la même chose, vous avez reçu le rapport financier fait il y a quelques temps déjà, non sans mal et j’ai un peu modifié la présentation de mon rapport par rapport au précédent. Je voulais qu’il soit un peu simplifié et je suis sûre que vous l’avez tous lu avec attention, car c’est passionnant. Pour vous dire que les comptes annuels ont été établis dans le respect des principes comptables en vigueur, sans changement de présentation, ni de méthode d’évaluation.

En termes d’organisation comptable, le secteur comptable est une grosse machine à la fédération il est composé de deux salariés, deux à temps plein et une à temps partiel, la trésorière générale et le directeur général qui vient en support pour ce qui concerne l’affectation des coûts.

Cela n’aurait pu se faire sans l’aide précieuse de Carole et Marie-Christine. Pour moi cela a été un moment un peu difficile, car les circonstances de ma nomination ont été celle d’un décès, et ce n’est pas agréable de succéder à quelqu’un de valeur qui est parti précipitamment. Dans mon rapport le budget est décomposé de quatre parties avec un fonctionnement fédéral qui porte sur tout ce qui est partie administrative. Le fonctionnement sportif, le fonctionnement du secteur lucratif qui comprend la communication et la promotion de la fédération et aussi les dépenses d’entretien de la résidence internationale, et le fonctionnement du CNFH.

Je ne sais pas s’il y a les camemberts.

Ne me demandez pas la marque des camemberts, j’ai la réponse… Président bien sûr.

Donc je ne sais pas si vous avez sous les yeux mon rapport financier où je vous expliquais qu’il avait été établi en quatre parties. Mais on a fait deux slides un peu plus simplifiés, qui devraient être plus marquants pour vous. Déjà en pourcentage je vais vous faire grâce à des chiffres que vous avez tous lus avec attention. Vous avez le montant des dépenses qui s’élève à 11 154 000 Euros.
Vous avez les frais de personnel et les frais de fonctionnement. C’est une partie infime du budget, cela apparaît clairement sur le camembert. Car la plus grande partie des dépenses est bien évidemment liée aux activités sportives et connexes. Je vous fais grâce des divers impôts, dotations aux amortissements et provisions.

Pour le secteur lucratif nous avons les frais de communication et de résidence internationale qui s’élèvent à 6,48% et le centre de formation pour 3,23%, sachant que ce centre est en restructuration et qu’il est probable que les budgets augmentent.

Pour les recettes, vous avez le détail du secteur non lucratif avec les subventions du ministère des Sports et les subventions CNDS/CNSA pour 34%. Les recettes des licences, les disciplines sportives et un des gros morceaux de nos recettes reste quand même le partenariat et les dons dont je parlerai tout à l’heure sur les perspectives d’avenir.

Nous avons une fédération qui sait communiquer et qui sait fidéliser des partenaires.

Concernant les manifestations exceptionnelles un budget de 12, 12%.

Secteur lucratif, 6, 59%.

Le résultat du budget fédéral, de la partie administrative, est de 1 415 582.

Le secteur fédéral vient en renfort du secteur activité sportive.

Ensuite le CNFH a un petit déficit qui est dû à un retraitement des écritures.

Et le résultat du secteur lucratif s’élève à 12 784 euros. Donc un résultat excédentaire de 8826 euros.

Je ne sais pas si vous voulez que j’aborde… Combien de temps il me reste… On m’a donné 5 minutes, je pense les avoir entamées largement.

Concernant le bilan à l’actif nos immobilisations corporelles sont en augmentation, car nous avons fait des travaux de rénovation et de modernisation à la résidence. Les immobilisations financières sont en diminution. On avait décidé de bloquer sur un an une partie en prévision des travaux, travaux qui étaient en cours, la somme a été reclassée et les postes stock et créances ne présentent pas de variation significative. Par ailleurs, nos disponibilités ont diminué en raison des travaux.

Pour les fonds associatifs ils sont stables et conformément à la décision de l’assemblée générale de l’an dernier le résultat a été affecté en report à nouveau.

Les événements de 2015 on occasionnés quelques difficultés de remplissage de l’hôtel, donc de trésorerie et nous avons encore un petit différend avec la mairie de Paris sur le loyer du terrain, qui n’est toujours pas résolu, mais je fais confiance à notre président pour résoudre ce problème.

Les perspectives d’avenir : nous avons eu la surprise et la satisfaction d’avoir une personne qui a fait un legs à la fédération. Une dame dont le mari avait été pendant de longues années bénévoles à la fédération. Il avait pris des dispositions testamentaires pour que la fédération soit légataire universelle. A l’époque où nous avons fait le rapport financier, nous avions évalué le montant du legs à 450 000 Euros. Peut-être même que ça sera un peu plus. C’est l’aspect positif.

On a aussi, on l’espère un résultat de la tombola Gagnons Rio d’environ 486 000 Euros. On a de grandes espérances pour la convention avec le ministère des Sports. La convention d’objectifs pluriannuels pour 2016 n’a pas subi trop de baisse, je pense que c’est dû à la ténacité de notre président. 
Avec le FIPHFP, on devrait obtenir un partenariat important. 
Et on aura un grand événement qui va grever les budgets peut-être, les jeux paralympiques de Rio en 2016.

Je vais passer la parole à Raphaële notre commissaire aux comptes.
Point 12 : Rapport sur les comptes annuels par Raphaële SABLAYROLLES-TERQUEM, Commissaire aux comptes

Le commissariat aux comptes est une mission légale, imposée par la loi à partir du moment où on dépasse 153 000 euros de subvention par an, ça veut dire de subventions des collectivités territoriales et de l'Etat. Pensez-y dans le cadre du regroupement de vos régions, car c’est un chiffre qui est atteint assez rapidement, surtout dans les grandes régions. Le commissaire aux comptes, la fédération est une grande machine, on a fait le point avec Carole Malthet, elle a comptabilisé plus de 80 000 écritures, donc c’est une très grosse machine, évidemment, dans le cadre de ma mission, je ne peux pas regarder toutes les écritures de façon exhaustive, donc le commissaire aux comptes s’attache à vérifier l’organisation interne. S’il y a une organisation fiable, c’est que les comptes, normalement, devraient être fiables. Dès qu’il y a une organisation un peu moins fiable, on fait des contrôles pour vérifier qu’il n’y a pas de problème sur les comptes définitifs. Le commissaire aux comptes vérifie que la fédération a bien conscience de toutes les lois et règlements qui ont des conséquences sur les comptes, on fait en sorte de vérifier que la fédération a bien connaissance de ces règlements et qu’elle a mis en place des procédures pour qu’ils soient correctement appliqués.

Le commissaire aux comptes vérifie que tout est bien fait conformément à la réglementation.

Les comptes présentés ont été arrêtés le 11 mars 2016, et il m’appartient sur la base de mon audit d’exprimer une opinion sur ces comptes. Je certifie que les comptes annuels sont réguliers et sincères et donnent une image fidèle du résultat des opérations de l’exercice écoulé ainsi que de la situation financière et du patrimoine de la fédération à la fin de cet exercice. Mon rapport comprend un deuxième paragraphe dans lequel j’attire votre attention sur l’annexe aux comptes annuels. 
Vous êtes extrêmement financés par des contrats de partenariats, des dons et des subventions, donc dans l’annexe, il est expliqué comment on vérifie l’emploi de ces subventions, quand les taux son fléchés sur des commissions sportives particulières, on vérifie que ces dons sont bien employés par ces commissions, sinon, on Les garde au chaud pour l’année suivante.

Le commissaire aux comptes est le garant des chiffres qui vous sont annoncées lors de cette assemblée générale, c’est pour ça que j’indique que je n’ai pas d’observation à formuler sur la sincérité et la concordance avec les comptes annuels, informations donnés dans le rapport de gestion et dans les documents qui vous sont adressés pour cette assemblée générale. Ça a été signé à Saumur le 28 Mars 2016.
Gérard MASSON

Merci Raphaële. La parole est donnée à l’assemblée générale pour les votes, d’abord du rapport financier.

Y a-t-il des abstentions ?

Des votes contre ?

On tient à vous remercier. 
Pour le rapport du commissaire aux comptes.

Des abstentions ?

Des votes contre ?

Merci beaucoup pour ces deux votes qui vont relativement vite.
Guislaine WESTELYNCK

Je n’en ai pas fini, je suis désolée. On a voté l’approbation des comptes, et je vous en remercie, on vous en remercie, surtout tous les collaborateurs du secteur comptable, parce que ce n’est pas une mince affaire, mais on a encore un vote. Le résultat de l’exercice est de 8 826 Euros, et nous proposons d’affecter ce résultat en report à nouveau, et nous avons besoin de votre approbation pour cela. Il faut encore une fois procéder au vote. Je repasse la parole au président.

Gérard MASSON

De la même manière, 
y a-t-il des abstentions ? 
Des votes contre ?

Merci de votre confiance, merci à Guislaine et à Raphaële. On va passer le point sur les élections.

Ah oui, c’est le rapport sur les conventions… Il y a beaucoup de rapports spéciaux…

Suite point 12 : Rapport spécial sur les conventions règlementées par Raphaële SABLAYROLLES-TERQUEM, Commissaire aux comptes 

Je reviens vers vous avec mon rapport spécial sur les conventions réglementées. C’est en fait une convention signée entre la fédération et une autre association ou une société qui présente des dirigeants communs avec la fédération. Je rappelle qu’il ne m’appartient pas de rechercher les conventions, mais on discute et on prend connaissance de ces conventions, et je reviens vers vous pour vous présenter les modalités de ces conventions afin que vous vous prononciez sur leur bien fondé. Les conventions passées au cours de l’exercice et qui sont soumises à votre approbation, ce sont des conventions passées avec le comité paralympique et sportif français, le personnel mis à disposition, en effet, la fédération met à disposition du comité paralympique et sportif français un personnel administratif et comptable, valorisé à 12 903 euros pour l’exercice.

Le comité paralympique et sportif dispose de trois bureaux, avec un loyer de 9 300 Euros.

Les gens concernés par ces conventions sont Emmanuelle Assmann, Gérard Masson et Jean-Paul Moreau.

On procèdera tout à l’heure au vote sur ces conventions.

Sur les conventions déjà approuvées par votre assemblée générale, j’ai juste à vous les rappeler sans vous rappeler les modalités financières. Pour mémoire, il s’agit de la convention de caution en garantie de l’emprunt souscrit par la résidence internationale de Paris auprès de la Société Générale, une convention de bail commercial, la prise en charge des travaux d’entretien et de maintenance de la résidence, et une convention de comptes courants d’associés, puisque la fédération est le principal associé de la résidence internationale de Paris.

Je vous redonne la parole.

Gérard MASSON

Merci on procède au vote. De la même manière que tout à l’heure : 

Qui s’abstient ?

Qui vote contre ? 
Merci aux services financiers, je rappellerai Carole, Vilasanh et Marie-Christine…

Merci à vous tous.

Pour les trois postes à pourvoir au sein du comité directeur fédéral, j’appelle la commission de surveillance des opérations électorales et on va vous expliquer comment fonctionne le boîtier de vote.

Alain SICLIS

On va pouvoir procéder à cette élection partielle.

On vous l’a dit, trois postes sont à pourvoir. Un poste est réservé au moins à une féminine. Il faut le savoir.

Il y a 7 candidats : Nathalie Belpaume, Serge Besseiche, Karl Crochart, Léone Delpuech, Daniel Hoste, Papa Saly Kane, et Audrey Lemorvan, qui vont être amenés à faire une petite présentation d’1min30.

Chaque candidat se présentera, par ordre alphabétique, avec un numéro, de 1 à 7. Nathalie Belpaume aura le n°1, Serge Besseiche le 2, Karl Crochart le 3, Léone Delpuech le 4, Daniel Hoste le 5, Papa Saly Kane le 6, Audrey Lemorvan le 7. Vous devez élire trois noms. Lorsque vous serez prêts, vous allez rentrer les trois numéros concernés. Si vous voulez voter pour le 3, le 5 et le 7, par exemple, vous allez taper 357. Et une fois que vous aurez tapé ces trois chiffres, de votre choix, avec la touche du milieu, vous validerez. Une fois que vous aurez validé, vous imaginez que vous avez fait une erreur. Si vous vous êtes trompé de chiffre et que vous voulez rectifier votre vote, vous pouvez, en appuyant sur la touche à gauche, la lettre C, annuler votre vote, et vous retapez les trois chiffres qui correspondent à votre vote. Est-ce que j’ai été clair ? C’est compris par tout le monde ? Oui ?

Personne ne conteste ?

Donc on va faire défiler les candidats, on commence avec Nathalie Belpaume. 1min30 pour chaque candidat.

Nathalie BELPAUME
Bonjour à tous, je suis Nathalie Belpaume, je suis ici pour faire connaissance en toute simplicité. Je suis présidente de l’association sportive d’escrime depuis quatre ans. Nous déployons l’escrime pour les déficients visuels. Nous avons une équipe très motivée. Il le faut pour mener à bien nos projets.

Je pense avoir ces atouts, je souhaite mettre à disposition d’Handisport mes compétences, mon savoir-faire, savoir-être, mes connaissances.

J’ai élevé six enfants qui peuvent désormais se gérer seul, j’ai exercé plusieurs métiers tout en faisant du bénévolat, je travaille actuellement à la certification d’Aéronef et j’ai participé à un dispositif permettant à des personnes avec handicap moteur de piloter un avion. Après des fonctions de dirigeants dans les comités départementaux et régionaux, je souhaite intégrer la fédération handisport, merci de m’avoir écoutée, je vous souhaite une excellente journée.

Serge BESSEICHE
Bonjour à tous. Handisport et moi, c’est quinze ans en équipe de France d’escrime, suivi par deux fois quatre ans représentants de la fédération française handisport au sein du comité technique international. J’ai eu quelques responsabilités dans l’associatif, président d’un club d’escrime et dans un bureau d’un club multidisciplinaire.

Concernant mon expérience professionnelle, j’ai terminé ma carrière professionnelle il y a quelques mois, et après 33 ans d’activité dans une filiale du groupe Bouygues où j’ai exercé différents métiers (dernièrement chef de projet), aujourd’hui, je suis disponible, j’ai une expérience en tant qu’élu, conseiller municipal notamment.

Je compte me réinvestir dans Handisport, dans le caritatif éventuellement, s’il reste du temps, et voilà, je suis disponible et prêt à vous apporter le peu de connaissance que je peux avoir dans les différents domaines. Voilà. Merci.

Serge CROCHART

Bonjour à tous, Karl Crochart, je suis retraité aujourd’hui, j’ai travaillé en tant que directeur de projet chez France télécom, chez Orange et dans des entreprises que j’ai créées. Je suis rentré dans le monde du handisport, dans les comités départementaux, je suis aujourd’hui président du comité départemental de l’Essonne et je suis correspondant technique fédéral de l’équitation pour l’Ile-de-France. J’ai toujours été dans le milieu associatif sportif en particulier, j’ai participé souvent en tant que secrétaire général à un certain nombre d’associations. Ce que je souhaiterais faire aujourd’hui auprès du comité directeur, c’est à la fois me préoccuper du développement du sport de nature, dont l’équitation et le ski…

Léone DELPUECH
Bonjour à tous. Léone Delpuech, j’ai 61 ans, je suis entrée dans le mouvement en 1993, j’étais parent d’enfant handicapé. Notre fils n’est plus sportif, mais je suis resté dans le mouvement. De ce parcours-là, je suis devenue la trésorière générale du comité régional, pendant deux ans et je suis maintenant trésorière adjointe. Mes fonctions actuelles au niveau d’Handisport, je suis présidente des départements, du comité départemental. Je suis membre de la CDA de l’Essonne. Je représente le mouvement handisport depuis 2005.

Je suis aussi membre administrateur d’un groupement d’employeurs, voilà pour la partie… 15 secondes… C’est tout ce que je vais vous dire. J’ai une pensée pour Emile.

Daniel HOSTE (document lu par Alain SICLIS)

Il s’excuse de son absence aujourd’hui, il est en Espagne pour un périple cycliste. Il habite le Grand Dijon, marié et père de deux enfants, titulaire des médailles d’or de la FFH et de la jeunesse et des sports. Pilote de tandem, il obtient le titre de champion de France, cofondateur du cyclisme à Dijon, et du tandem club dijonnais. Il est trésorier au sein de ce club pendant quinze ans. Le comité régional handisport de Bourgogne connaît dans les années 2000 une période délicate, il en devient le secrétaire général. Lui succède Bruno Harduin-Auberville… Ils développent ensemble cette structure qui évolue.

40 jeunes participent aux jeux paralympiques d’Athènes et de Londres.

Montage de gros dossiers pour financer les départements régionaux d’un véhicule neuf adapté.

C’était donc Daniel Hoste.

Papa Saly KANE
Bonjour à tous, je me présente Saly Kane. J’ai 62 ans, ancien officier de Marine, je suis président du comité départemental du Val de Marne.

Actuellement éducateur aux activités physiques et sportives de Paris.

Je suis dans le mouvement handisport depuis plusieurs années, j’ai pu m’y investir pleinement, j’espère que j’apporterai encore plus, car dans deux mois, je serai à la retraite. Je vous remercie, je parle du mouvement avec beaucoup d’émotion et de reconnaissance, je me présente pour être à la disposition de notre mouvement, qui est aussi ma famille. Je vous remercie.

Audrey LEMORVAN

Bonjour à tous,  je suis Audrey Lemorvan, ancienne sportive de haut niveau en tennis de table handisport, en équipe de France de 2003 à 2013, médaillée aux jeux d’Athènes et de Pékin, 2004 et 2008. Je m’investis auprès des jeunes en situation de handicap, auprès principalement des pongistes, de la commission tennis de table handisport, et sur les jeunes à potentiel au niveau régional et national. Je suis candidate car étant moi-même en situation de handicap, je me suis construite grâce au handisport. J’ai découvert la pratique handisport à 12 ans, j’ai rencontré de nombreuses personnes, participé à de nombreuses compétitions et appris de nombreuses choses. Je souhaite me servir de mon expérience pour développer la pratique sportive des jeunes handi qu’ils soient tétraplégiques, amputés, sourds, malvoyants, aveugles ou atteints de maladies handicapantes.

Alain SICLIS

Merci. Voilà. Vous avez eu la présentation des 7 candidats, maintenant, vous pouvez faire votre choix. A l’écran, vous avez les 7 candidats qui ont défilé devant vous, avec leur numéro d’attribution. 
Il y a 127 boîtiers. Pour l’instant, on est à 124. Il en manque trois. Mais l’abstention est une possibilité également.

Le compte à rebours est terminé. Et voilà.

Le vote est clos.

Donc montée d’adrénaline pour les 7 prétendants, qui sera élu… Je pense que le résultat est imminent. On peut l’afficher ? On attend que la technique valide.
Sont élus au premier tour : Audrey LEMORVAN et Papa Saly KANE.

Il faudra un deuxième tour pour élire le 3ème membre parmi les 5 encore possibles.
Vous les avez donc dans l’ordre. Deuxième tour.

Vous ne votez que pour un seul chiffre, bien sûr.

Pour l’instant, il y en a 101 qui ont voté.

Ça augmente, ça augmente… 113 votants.

Il vous reste 140 secondes.

On attend le résultat. Qui sera le troisième élu ?

C’est Léone Delpuech.

Gérard MASSON

Bien. En remerciant Alain et son équipe pour avoir accompli cette mission, je voudrais féliciter d’abord celles et ceux qui sont élus, qui vont rejoindre le comité directeur, et merci à celles et ceux qui ont posé leur candidature, je pense que c’est important, et que de toute façon, un jour ou l’autre, la fédération aura besoin de vous tous, que vous soyez élu ou pas. En tout cas, mille merci.
On va ouvrir l’assemblée générale extraordinaire, donc surtout, ne partez pas, il est important que tout le monde puisse voter, parce que là, ce sont des modifications statutaires, et il faut avoir une majorité des deux tiers pour pouvoir voter. Je vais passer la parole à Mai-Anh, et souhaitons que les uns et les autres, vous ne bougiez pas.

Ouverture de l’Assemblée Générale Extraordinaire
Modifications statutaires par Mai-Anh NGO

Mesdames, Messieurs, mon rapport vous a été envoyé, mais en plus, tous les textes sont disponibles sur le site fédéral, en version intégrale, sachez que pour en faciliter la lecture, toutes les modifications ont été indiquées en rouge et en italique, vous les avez aussi reçues par mail.

Je vais juste vous expliquer les causes principales de ces changements, les PowerPoint vont défiler, ils vous redonneront un listing de ce qui a été modifié. Je vais juste rappeler les trois raisons. La première est tout à fait légale : c’est le décret du 29 janvier 2016, qui modifie le règlement dopage qui a été modifié dans son intégralité, par un texte qui nous a été donné par le ministère.

Ensuite, le deuxième élément qui amène à modification des statuts, c’est la réponse à des vœux exprimés à l’AG précédente par nos amis sourds qui souhaitaient que soit modifiée l’expression « déficients auditifs » par « sourds ou malentendants ». Donc cela a été modifié.

Enfin, troisième chose, la volonté d’améliorer un dispositif que vous avez voté sur les grands électeurs. On a un petit peu affiné la façon dont cela devait se faire.

La majorité des modifications concerne le fait d’avoir un distinguo entre le poste de titulaire et de suppléant. Pour des raisons pratiques de lisibilité, on a rappelé le barème de calcul des grands électeurs. Barème qui apparaissait au départ dans les statuts des comités régionaux. Je vais laisser défiler derrière moi les modifications dans les statuts, et dans le règlement intérieur, je vous laisse lire, parce que c’est relativement pénible à énoncer oralement, et technique. Voilà. Donc voilà les modifications pour cette année, qui sont soumises au vote. Je redonne la parole au président.

Bien, on va procéder au vote à main levée, 
Je reprends la parole. Je note ce que vous me dites, en revanche, sachez que pour des raisons légales, cette reprise de coquille se fera à l’AG suivante, puisque je ne peux faire voter que le texte qui vous a été envoyé dans les délais légaux. Voilà.

Donc en fait, c’est les deux derniers points, où est stipulé que les comités départementaux sont représentés à l’assemblée générale par les présidents des comités départementaux, qui disposent d’un nombre de vote conformément aux structures affiliées au département. En revanche, les comités nationaux sont représentés à l’assemblée générale par les représentants des comités régionaux, et le nombre de voix est déterminé en fonction du nombre de structures affiliées sur la région, et pas sur le département. Je reprendrai les textes.

De toute façon, en termes d’adoption, on ne peut adopter que ce que je vous ai présenté ici.

Merci de votre observation, comme quoi, c’est important.

Si vous êtes d’accord pour procéder au vote à main levée :

Qui s’abstient ?

Qui vote contre ? Merci. 
Merci de l’observation aussi, on en tiendra compte.

Reprise des travaux de l’Assemblée Générale Ordinaire

Gérard MASSON

On va reprendre l’assemblée générale ordinaire, je voudrais à nouveau remercier Alain Siclis, c’était sa dernière prestation au titre de président de la commission des affaires électorales, merci beaucoup Alain, j’espère que ton successeur aura autant d’humour, et je pense que dans la régularité, tu nous as aidés pendant de nombreuses années. On reprend l’assemblée générale ordinaire, et Guislaine doit venir rapidement pour les cotisations et le projet de budget.

Point 17 : Budget prévisionnel présenté par Guislaine WESTELYNCK, Trésorière Générale

Le budget prévisionnel vous a été distribué tout à l’heure à l’entrée. De la même façon, nous avons fait un tableau, des slides un peu différents du budget prévisionnel pour qu’ils soient accessibles à tout le monde, non pas que je doute de vos capacités intellectuelles, mais c’était surtout pour que ce soit plus rapide et plus clair.

Dans le budget prévisionnel, vous pouvez constater que les recettes fédérales s’élèvent à 58,38%… Non, je vais commencer par les recettes publiques, parce qu’on rend à l'Etat ce qui appartient à l'Etat, l'Etat est partenaire à hauteur de 33,94%. Quand je dis l'Etat, c’est le ministère des sports, les CNDS, le CNSA. Et les recettes fédérales s’élèvent à 58,38%. Vous constatez que les partenariats économiques sont une grosse part des recettes de notre fédération, c’est ce qu’on a dit tout à l’heure, et c’est tant mieux, parce que c’est vrai que les recettes publiques tendent… Pour l’instant, elles restent en l’état, elles ne diminuent que très légèrement, mais il nous appartient à nous d’augmenter notre partenariat privé, parce que de plus en plus l'Etat a des difficultés pour maintenir les budgets précédents. Concernant les dépenses : les dépenses sportives, vous voyez que c’est quand même le plus gros morceau de nos dépenses, 66,94%, et les dépenses fédérales s’élèvent à 20,95%. Dans les dépenses fédérales, le fonctionnement, le personnel et les redevances, baux et dotations. Sachant que dans les dépenses sportives sont compris également le personnel affecté au sport. Concernant le secteur lucratif : communication, 6,44%, et le centre de formation… Et nous avons fait un budget équilibré, nous espérons qu’avec l’avènement de la nouvelle structuration du centre de formation, les recettes seront largement supérieures à nos dépenses, parce que nous avons de grands espoirs sur notre centre de formation. Voilà pour le budget prévisionnel. 
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Il faut passer au vote, si vous êtes d’accord pour le vote à main levée :

Qui s’abstient ?

Qui vote contre ? Merci.

Les cotisations, le projet pour les licences et les affiliations.

Point 16 : Budget prévisionnel présenté par Guislaine WESTELYNCK, Trésorière Générale

Vous avez été également destinataires d’un projet concernant les licences. Nous avons prévu d’augmenter très légèrement le montant des licences, pour la plupart   1 Euro ou 1,5 Euro, sauf pour les organismes affiliations privées, où c’est à 10 Euros. Les licences d’établissement n’ont pas augmenté, car la population est un peu particulière. Il faut également passer au vote pour ce dispositif.
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Vote 
Quels sont ceux qui s’abstiennent ? Une abstention représentant 60 voix.

Est-ce qu’il y a des votes contre ?

Merci Guislaine.

Point 18 : Communication dossier Acquisition de Matériels et Bouchons d’Amour par Murielle VANDECAPPELLE- SICLIS, Vice-Présidente

Traditionnellement, vous connaissez bien ce programme maintenant, je fais toujours un bilan. Donc nous avons reçu 224 dossiers cette année, soit une augmentation assez conséquente, car l’an dernier nous n’en avions reçu que 170. 180 dossiers ont été validés, c’est-à-dire validés car ils rentraient dans les critères, contre 156 en 2014. Il a été réglé 104, 5% du budget accordé. Donc il y a eu un dépassement de budget, et je veux remercier notre trésorière générale qui a accepté ce dépassement. 

La répartition du budget alloué :

La répartition a été de 67,9%. 21, 5% pour les comités départementaux, 10,6% pour les comités régionaux.

Maintenant nous passons à la procédure 2016, sachant que le programme est déjà ouvert. Les critères ont un peu changé, les clubs ne sont plus obligés d’être présents ou représentés. Le critère essentiel ce sera votre présence ou la représentation du club obligatoire à l’assemblée générale de son comité régional. Tous les dossiers devront passer par le comité régional qui validera ces dossiers et me les enverra directement. Je ne prendrai plus aucun dossier directe ment d’un club. Vous devez remplir un dossier accessible en ligne sur le site de la FFH, je vous ai même précisé l’onglet, onglet comité et onglet aide financière.

Une autre nouveauté, la priorité sera donnée aux primo-accédants pour aider plus facilement les nouveaux clubs. Voilà pour le bilan de l’acquisition matérielle du programme.

Un bilan sur les Bouchons d’amour : 107 dossiers reçus et traités, 33 dossiers validés pour un montant global de 42 669 Euros. Ce n’est pas la fédération qui prend la décision de valider ou refuser un dossier, c’est l’association Bouchons d’amour. On donne notre aval ou pas, mais nous ne prenons pas la décision. La procédure pour 2016 va également changer. Car nous avions fait un document commun pour les deux programmes. On doit être affilié à la FFH, mais être également collecteur de bouchons. Mais attention, collecteur de Bouchons d’amour, car il y a plusieurs associations de collecteurs de bouchons. 

Il faut également avoir signé la convention de partenariat Bouchons d’Amour en trois exemplaires. Vous avez également le document en ligne sur le site, toujours dans l’onglet club et comité, aide financière et votre dossier doit être retourné à Jean-Paul Moreau.

J’en ai fini avec le bilan et la procédure. J’ai par contre une dernière information positive, le fond Des Mutilés et invalides de guerre peut financer l’achat de matériel de ski destiné à de grands handicapés. Ceci concerne les comités régionaux, départementaux et les clubs. Ces demandes doivent me parvenir avant juin 2016, ainsi je transfèrerai tous les dossiers à la fondation. Bien entendu, ce sont eux qui prendront la décision d’allouer le montant de la subvention ou pas. Avant le premier Juin. Pour finir, je voudrais remercier Carole Malthet, responsable de la comptabilité de la FFH qui fait tout le suivi des règlements des dossiers acquisitions de matériel.
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Merci Murielle pour le sérieux de ce suivi de dossier.

Je reviens sur l’intervention au niveau de l’international tout à l’heure, sur la question de Rémy Bayet qui m’a demandé si j’étais au courant du dossier. Le seul personnage au courant du dossier c’est Bernard COURBARIAUX qui va vous donner une réponse.

Bernard COURBARIAUX

Dans les actions à entreprendre rapidement pour développer le sport santé qui est une obligation, il a été émis par moi-même qui me suis occupé des sourds pendant 6 ans pour leur intégration, que je pouvais démarrer une enquête pour trouver des professionnels capables de gérer du sport santé dans les clubs. Ma première intention a été de proposer cette enquête au CCSSF qui a refusé par manque de temps. J’ai répondu que moi j’avais le temps et que je pouvais le faire.

Mais la situation est claire, c’est le problème de trouver des professionnels de santé qui pratiquent la langue des signes pour pouvoir encadrer des sourds et malentendants. Pourquoi ce choix ? Car les sourds sont valides physiquement, les programmes de sport santé existent pour les valides, donc ils sont faciles à appliquer directement. La deuxième que nous avons l’intention de démarrer, ce sont les aveugles, qui ont de nombreux professionnels de santé porteurs de handicap visuel qui seraient à même de démarrer cette activité.
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Merci Bernard.

Quand les choses avancent, je ne connais pas un seul président qui pourrait se sentir frustré de ne pas le savoir. Il n’y a pas besoin de demander la signature permanente du président quand il s’agit de faire progresser la fédération. 
Point 20 : l’examen des vœux

Jean MINIER

Cela concerne une compétition d’escrime pour déficients visuels qui s’appelle un critérium national, et la motion voudrait que nous le transformions en championnat de France. Aujourd’hui nous n’y sommes pas favorables pour plusieurs raisons. D’abord il n’y a pas suffisamment d’escrimeurs. Il y en a au critérium national qui est totalement ouvert à tous ceux qui veulent y participer et il y a dix hommes et quatre femmes. Et si un jour on devient championnat de France c’est parce qu’il y aura plus de pratiquants et qu’on aura pu sélectionner ces pratiquants sur leur niveau d’escrime, afin que cela soit cohérent avec le label championnat de France. Donc pourquoi pas un jour, mais à ce jour, cela ne se justifie pas.

Deuxièmement, une demande pour développer la discipline à l’international. Il y a un club l’an passé qui a essayé de monter un stage à l’international, car l’escrime pour les déficients visuels est développé principalement en France, mais quasiment pas à l’étranger. Ce stage a dû être annulé faute de participants. Donc nous sommes dans une pratique qui est en train d’émerger.

L’instance qui gère l’escrime au niveau international est une instance qui s’appelle l’IWAS, et qui ne concerne que les personnes en fauteuil ou amputées, mais pas les déficients visuels. Cette demande est aujourd’hui fort complexe et nous ne sommes pas à même de la relayer.
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Autre vœu qui concernait une meilleure répartition des grands électeurs et la possibilité d’avoir un nombre de grands électeurs par départements pour éviter les déséquilibres. On a entendu votre question qui a été posée au séminaire des présidents régions et au séminaire des grands électeurs. Pour l’instant il ne nous semble pas opportun de modifier le système, car parfois il n’est pas évident d’avoir cette répartition d’un minimum par département, parce qu’il y a plus de département que de grands électeurs. Et pour l’instant nous souhaitons faire confiance à la démocratie et au savoir vivre ensemble, pour avoir une représentation équilibrée. Du moins pour cette année, car le dispositif est en évolution plus que récente.

Deuxième question sur les grands électeurs, posée par Karl Crochart, c’était de passer à un vote même pour l’assemblée générale sur un vote électronique sécurisé.

Je pense qu’on a tous voulu, les uns et les autres, faire en sorte, et tout à l’heure je voulais le dire en introduction, d’être présents aujourd’hui et j’en suis fier. Certaines fédérations se sont mises au vote sécurisé. C’est-à-dire qu’on fera une assemblée générale à trois personnes, car on aura un vote sécurisé et chacun restera chez soi et appuiera sur son bouton. C’est à réfléchir. Quand on regarde l’importance des JNH et de ce qu’on a pu vivre aujourd’hui encore avec vous et qu’on continue à vivre car vous êtes encore présents à l’heure qu’il est, pour moi le bouton d’un vote électronique à faire avec vous en face ça me va. Je suis allé à deux ou trois assemblées générales de fédérations homologues où on était dix ou douze personnes, oui le quorum était atteint car on avait appuyé sur un bouton, mais je ne suis pas très favorable à cette méthode. On pourra essayer de soumettre cela et de le débattre. Mais le résultat de nos JNH est quelque chose d’important et je préfère rencontrer des gens que d’avoir à appuyer sur un bouton seul dans mon coin… C’est un peu choquant, je le dis souvent.

La dernière partie ce sont des vœux transmis par le secrétaire général du comité handisport de Bourgogne et Vice-Président du club de tandem. Il semblerait judicieux que le versement concernant les licences soit fait à la source. Ce n’est pas impossible, c’est quelque chose qu’on doit réfléchir. Ça va complètement bouleverser notre système informatique. On en a parlé hier soir. Notre ami Guy Halgand va regarder si c’est faisable. Cela nous coûtera très cher au départ, il faut voir si ça rapportera suffisamment pour vous que de reverser à la source. Ce n’est pas impossible, on va y réfléchir, la question est à l’étude, encore une fois cela va coûter très cher, car ce sont des systèmes compliqués et complexes, mais ce n’est pas impossible. Et il faut interroger Daniel pour connaître l’importance réelle de revenir à la source. C’est la première fois qu’on nous pose cette question. Certaines fédérations le font, pourquoi pas. La réponse n’est pas non, mais il faut l’étudier et savoir également pourquoi il y a réellement ce besoin.

Deuxième vœu : « il serait souhaitable que les comptes rendus des comités directeurs soient adressés au Comités Régionaux et départementaux ». Oui, les prochains seront envoyés aux comités régionaux et départementaux, tout en sachant qu’il faut quand même que ces comptes rendus soient validés. Mais il n’y a pas de raison qu’on ne vous les envoie pas. Merci Daniel Hoste de nous avoir reposé cette question, car très sincèrement, je ne sais pas pourquoi on a arrêté de le faire. 
Autre vœu : « Il serait essentiel pour mieux représenter le territoire que les présidents des comités régionaux soient membres de droit du comité directeur de la fédération ».
D’autres personnes ont également posé la question. De 20 personnes au comité directeur, on passerait à 33.

Notre richesse à la fédération c’est la démocratie. Et la gouvernance d’une fédération c’est d’abord de se soumettre à l’élection du suffrage universel de tous et des toutes. Et sur le principe, je le dis et le répète, chacun des membres du Comité Directeur est là pour défendre la fédération, l’intérêt non pas d’un département ou d’une région, mais l’intérêt de la politique générale fédérale.

Chacun doit rester à sa place. Les présidents gèrent les régions, et Dieu seul sait si vous les gérez bien… Hier lors d’une intervention dans le séminaire des régions, il y a une présidente qui a dit : je pense qu’on a suffisamment de boulot à faire parfois, plutôt que d’être grand électeur et même de siéger à la région. Jamais on n’a interdit à la région de se regrouper. Il serait bon peut-être de remettre en place un conseil des régions. 
Jean-Paul MOREAU - Rudy VAN DEN ABBEELE 
De façon très exceptionnelle le Comité Directeur Fédéral a souhaité remettre à l’issue de cette assemblée la médaille du Mérite fédérale - échelon OR à Claude Bonin, Président du Club Sportif Bourgoin-Jallieu - 40 ans au service d’handisport 
Un éloge personnel est fait par Jean-Paul Moreau et Rudy Van den Abbeele.
Claude BONIN

Bonjour à tous, dans quelle galère je me trouve… J’ai horreur des médailles première chose. Et deuxièmement, je n’y suis pour rien, je n’ai rien fait, ce n’est pas moi qui ai fait le boulot, ce sont les gens du club. J’ai eu la main verte, il y avait un très bon terreau, j’ai jeté des graines et ça a poussé tout seul. Donc les remerciements ce n’est pas pour moi, mais pour tout le monde, tous les bénévoles qui travaillent.

Et je vous fais une proposition, je vous rends ma médaille et à la place vous donnez une subvention exceptionnelle au club pour les 40 ans !
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 C’est certainement la plus belle conclusion qu’on peut avoir à cette assemblée générale, c’est d’avoir mis à l’honneur un bénévole 
Merci Claude, merci Jean-Paul, merci Rudy…

Encore une fois merci à tous, et merci pour cette belle assemblée générale.
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